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Vous avez lu l'aventure de cet électricien de dix-
huit ans: il assomme une bonne, lui tranche la tête, lui
vole quarante sous et s'en va tranquillement terminer
sa soirée au cinéma.

— Tristes effets de ce spectacle démoralisateur au
premier chef! s'écrieront les directeurs de théâtre,
furieux de voir que le public délaisse leurs guignols pour
se ruer aux films qui le sollicitent de toutes parts.

Ils exagèrent peut-être 'un peu. -Je ne crois pas
(pie le jeune bandit ait tué pour pouvoir s'offrir le cinéma;

quand il s'est vu à la tête d'une pièce de deux francs,
sa première pensée a été simplement de se demander ce

qu'il pourrait bien faire de cette galette. Et tout de suite
il s'est écrié:

„Allons au cinéma!"
Autrefois et hier encore, celui qui venait de faire

un mauvais coup allait aut théâtre pour changer le

cours de ses idées, ou bien au lupanar où il dépensai!
royalement l'agent du crime, ce qui d'ailleurs le faisait
pincer régulièrement.

Maintenant, l'assassin va au cinéma; signe de temps;
et cela, mieux que tout, prouve que le cinématographe
est le roi du jour. La victime, du reste, suit le mouvement;

la veille du drame, où était-elle, où avait-elle
passé la soirée? Au cinéma, peut-être à coté de son
meurtrier.

Lisez un fait-divers, le premier venu, il est bien rare

que le cinéma ne joue pas un role, tout au moins épiso-
dique.

— Que faisiez-vous, entre neuf et onze heures du
soir? demande le juge d'instruction.

Et chacun de répondre avec une unanimité touchante,

assassin, victime (quand elle le peut), témoins: :

— J'étais au cinéma.
Pas plus tard qu'hier, on cambriolait une bijouterie

en l'absence des patrons. Où étaient-ils allés? Au cinéma.
Ce qui m'étonne, c'est qu'on n'ait pas arrêté les voleurs
sur les mêmes banquettes.

Le prochain drame sensationel se passera dans un
cinématographe, n'en doutez pas; je vous rapellerai ma
prédiction, et avant qu'il soit longtemps. Mais ce n'est

pas une raison pour crier avec les directeurs de théâtres:

— Tous ceux qui vont au cinéma sont capables de'
cambrioler 1111 bijoutier et même de couper la tête à une
bonne pour quarante sous.

Si cela était, Lyon, pour ne parler que de nous, ne
serait qu'un ramassis de scélérats, tout disposés à faire
concurrance à Dumollard. Car tous les Lyonnais vont
au cinéma; je suis peut-être le seul qui n'y ait .jamais
mis les pieds. Je ne m'en Halte pas, je constate. Et
ce n'est pas la conséquence d'un voeu, ni dans l'espoir
qu'on me montrera un jour dans une baraque.

— Venez voir, mesdames et messieurs, le phénomène
qui n'est jamais entré dans un cinéma! On peut toucher!

Non, je suis sans ambition, au moins, de cette ordre
d'idées; si je m'abstiens de cinématographe, c'est que les

premières de théâtre absorbent quasi tout mon temps;
et quand par hasard j'ai une soirée libre, on comprend
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que je ne me soucie guère d'aller m'enfermer dans une
salle de spectacle, alors je n'y suis pas obligé.

Il est vrai que je n'aurais pas de compte rendu à

faire, et que je pourrais m'en aller coucher comme le

commun des spectateurs, sans être contraint de prendre
la plume pour couper les films en quatre et en trente-
six ; encore n'est-ce pas bien sûr. Qui me dit que le

jour où 011 serait au journal que je fréquente les cinémas,

011 ne me ferait pas faire les premières de ces

établissements. Or, il y en a plus de trente aujourd'hui,
et demain ils seront plus de cent. Que deviendrai-je
avec toutes ces premières sur les bras? Il est probable
que je les mettrais par terre.

Mais alors on me forcerait peut-être à les ramasser,
et ce serait le gâtisme a bref délai. J'ai bien assez,

pour abréger mes jours, du Grand-Théâtre et des Cé-

lestins; s'il fallait encore m'occuper des cinémas, on ne
tarderait pas à me rencontrer à Belleeour, dans une
petite voiture, réchauffant mes dernières heures aux
feux de la rampe du soleil.

Et c'est pourquoi je feins d'ignorer les cinémas ;

c'est une attitude, une excuse tonte prête à servier quand
on me proposera de faire la chronique cinématographique
de Lyon.

— Très flatté, repondrais-je, mais passez-là à

quelqu'un de plus compétent; je n'ai vu un cinéma de ma
vie et je n'y connais absolument rien.

Vous allez me dire que ce serait pas une raison et
qu'on passerait outre: c'est possible ; mais du moins,
aurais-je fait tout ce qui dépendait de moi pour éviter
la catastrophe.

Aussi bien, pour me défendre du cinéma, je ne pourrais

plus alléguer les Célestions et 1« Grand-Théâtre,
car il y a beau temps que la comédie et l'opéra auraient
dit leur dernier mot; et on lirait au fronton de nos scènes

municipales:
Fermé pour cause de cinématité aiguë.
Un beau matin, on verrait les muses, qui couronnent

le Grand-Tliéâtres, décapitées, la salle louée à un syndicat

de marchands de vin, grands électeurs des Terreaux,
qui tripatouilleraient leur bistrouille comme la vulgaire
musique. Et des Célestions, transformés en un restaurant

de nuit, s'enfuiraient éperdues de muses de la
comédie et de la tragédie qui ornent sa façade. De sorte
que le peuple tie pourrait pas se plaindre, puisque demandant

du pain et des jeux et ayant déjà ces derniers avec
le cinématographe, il y aurait dans ce changement, non
seulement à boire, mais à manger.

Ce qui serait encore plus clair et plus commode, ce
serait de métamorphoser nos théâtres municipaux en
cinémas; et de déserts qu'ils sont d'habitude, ils
deviendraient le rendez-vous des foules: les métamorphoses...
du vide.

Qu'est ce que c'est que ces huit bonnes femmes qui
flanquent le Grand-Théâtre'? Et ces bustes de Musset,
de ^ ictor Hugo, de Scribe qui servent d'enseigne aux
Célestins? Remplaçons-les, et vite, par une seule muse,
celle du cinéma, et par des statues de MM. Pathé et
Gaumont, Froissard et Rota.

Mon dieu, que ce Moneharmont est donc naïf! il
s'ingénie à nous faire connaître toutes les pièces et tous
les acteurs du moment; en moins d'un mois, il nous donne
le Tribun, Max Dëarly, Servir avec une interprétation
remarquable, Sacha Guitry et Le Veilleur de Nuit;
l'admirable Secret, Le Minaret et Cora Lapercerie — n'eu
jetez plus! mais hélas! la cour du théâtre n'est pas p'us
pleine • que le jardin.

Faites du cinéma, ami, montez Zigomar sur un écran,
Chéri-Bibi, Rocambole, que sais-,ie? vous remplirez à la
fois votre théâtre et votre caisse. Vous annoncez l'habit,
Arert? Quelle imprudence! Vieux habits! Vieux galons!
Le public n'en veut plus; il a soupé, dîné, déjeuné du
théâtre; il ne digère bien qu'en face d'un cinéma. Et
devant tous vos efforts pour l'initier aux chef-d'oeuvre
du théâtre, il répond: „Merci pour la langouste!" Faites
du cinéma!"

C'est comme ce Beyle: Tin bébé! N'annonce-t-il pas
Fervaal, et Parsifal, je ne sais quoi encore! Ah! s'il
savait ce que le peuple se moque de la musique de M.,

Vincent d'Indy et de celle de Richard Wagner!... Don-
nez-luiz du cinéma; donnez-lei en, o Beyle', o Moneharmont,

jusqu'à ce qu'il en crève, et vous aurez droit à

toute sa reconnaissance.

Insister avec l'opéra et la comédie, c'est comme si

vous l'invitez — en payant — à se décrocher la mâchoire;
il baye à vos spectacles, il n'y comprend goutte; il ne
s'amuse, il ne s'interesse qu'au cinéma; le cinéma, pour
lui, c'est le fin du fin, c'est le dernier mot de l'intérêt
scénique, de la vie, du vrai, du beau. Et vous êtes des

poires.
Pourquoi Racine a-t-il écrit Phèdre, pourquoi

Corneille Le Cid et Mollière L'Ecole des Femmes? Et
Beaumarchais, et Regnard, et Marivaux, pourquoi ont-ils fait
du théâtre? Pauvre Musset, malheureux Victor Hugo,
misérable Dumas, fâcheux cribe, et vous Augier, Sard ou,
Barrière, et tant d'autres aussi stupides que vains, pourquoi

toutes ces pièces, ces vers, ces mots? Des mots!
des mots! criait Shakespeare; et pourquoi Shakespeare
lui-même?

Pourquoi Mozart et Les Noces de Figaro, pourquoi
Fidelio et Beethoven, Gluck et Orphée; pourquoi Grétry,
Rameau, Hérold, Boieldieu, Meyerbeer, Verdi, Donzietti,
Berlioz, Gounod, Rossini, Wagner, Reyer, Massenet,
Saint-Saënsj tous, tous!

Pourquoi tous ces individus ont - ils fait des chef-
d'oeuvre, et pour la scène? Je vais vous le dire: c'est
simplement pour que le public se précipite, se rue du
cinéma!... Vive donc le cinéma! Allons, courons au cinéma!

Bientôt, il y en aura dans tous les cafés, dans tous
les restaurants, dans- tous les- zincs, dans tous les bou-
singots. Et tous les grands magasins, puis tous les petits*
offriront du cinéma à leur clientèle;

Que nous voilà loin des premières séances, si
modestes, du n° 1 de la rue de la République! Qui eût prédit

cette vogue, cette fureur?... Car, il ne faut pas
l'oublier, c'est de Lyon que nous vinrent les Lumières, et
ce sont eux, deux Lyonnais, qui ont inventé le cinéma.
Quel honneur, quelle gloire pour- notre village! On n'a
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j)as idée de ça à Paris... Déboulonnons Louis XIV et

juchons sur le Cheval de bronce les deux frères Lumière,
pères du cinéma!

C'est égal, quand nous serons tous, et de tons côtés

encinématardés, ça nous fera une jolie France!
Raoul Cinoli.
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— ©er herein ber V i d)t | p t c 11 i) e a t e v=21 c fi t]cr ©rof;=
iHctltus mil; m in feiner Sitjmtg im Vehrervcreittshaitê
Stellung gegen b'ic ^Berliner ynftbarfettêfteuer. SRccl)têan=

malt 35r. Stolmj uitb 9îed)'tëanmalt ©r. tffiolfffohtt refer=
ierteit iiber bie SBtrfung ber Steuer, bie ermiefenermafsett
eine (Sibroffelungsftener fei. SR ad) längerer ©chatte mürbe
eilte ^Refutation angenommen, in ber fämtlic£>c Kiitobefitjer
tB'crlinö aufgeforibert werben, jctjtennigft auf ©utnö ihrer
©efrfjäftsbiidjcr basjenige SIRaterial 51t unterbreiten, nttê
beut fiel) ergibt, baff b'ie SBerlirter Pufiharfcitêfteuer ben SBe=

trieb ber Kino=©heater uollftäubig unrentabel mache mtb
bie Sjifteng ber ©fjeaterbefitier untergrabe, ©aê SIRaterial
fott in {"yorm einer ©enffchrift ber Staatêregiernirg, bent

SUfagiftrat uitb fämttidjen Stabtnerorbiteten unterbreitet
merbeit. ©er SIRagiftrat fott ferner crfitdjt mcbcit, roenigftenë
bie (Srhebttng ber Steuer auf bas ©arbcroüengelb fo tange
Sit nntertaffen, bië eine Sntfcheibmtg beb Dbervcrmnl=
tuugêgeridjtes in ben über biefe fyragen fdjmebenben Sßro=

geffen ergangen ift.
— gin netter Kittofongref) itt Set tin. ©ie fiitema=

tographifdje Stubieugcnoffcnfdjaft rotrb int ftïûtjfnfir einen
internationaten Kittofougrefj für 23erliit einberufen, beffen

giugclhciten erft fpäter 31t vernehmen fiub. Ptougreffräte
ftitb ber ©ireftor ber ©reptower Sterumtmc töerr ©r.
5trctjent)otb mtb öerr ©r. jttr. üRcferiher. (Stroaigo 5Rad)=

fragen mtb 3ltfcfjriftett au bie finematograplp.fcöc Stubiem
genoffenfetjaft fittb unter biefeut ©itel uacb1 2kr(hu©rep=
torn, Scritmarte, su richten.

— Kinberoerbot für bie SRtjettiprorstuf,. CberpräfP
beut Freiherr u. SR-heinbabcn t;at für bie SRhciuprovtttg
uerorbuet, baff »out 1. hfamtar 1914 ab iperfonen unter
16 ^atjrett bie öffentlichen ®orfiitiruugen ber Ki)tomatv=
grapl)en=©f)eatcr na et) 8 llfjr abewbs auch in ^Begleitung
tSrmachfcner nicht mehr befuchen bitrfen. 21 ud) nachmittags
blirfen Kittber bis 51t 16 fahren nur fotehe SBorftellungcn
befttchen, bie als ^amitienoorftettungen mit entfprect)en=
beut Programm oott ber Crtspoligeibchörbe tjicfiir frei=
gegeben fittb. 3ltiDibcrhanbtungen gegen biefe Sßoli3,ei=

uerorbititttg menben mit (betöftrafen bis 31t 6U SUJarf be=

legt, an bereit Stelle im Ituuermögensfalle entfprcchenbc
•Sxtft tritt.

— ©aë nette roiirttembergifdje SMcfitfpielgefet). ©nê
Wefet) über bie öffentlichen Pict)tfpietuorführungeit ift jetjt
aitd) nom ^nftiocutsfdjuff ber smeiteit .Stammer bttrd)be=
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raten nub ir.it gruffer Stimmenmehrheit aufgenommen
morben. fyitr öffentliche Çict)tfpiele uutrbe eine allgemeine
tpräueulivgenfiu' befchtoffeu. gê bitrfen nur fotd;e S-Btlö=

ftreifen oermenbet merbeit, bie uon ber bctreffcitbcit 3U=

taffuugsftette genehmigt fittb. ©ie Bnlnffitng eineö S-Bilb=

ftreifens fott verfagt metben, menit bie öffentliche SBorfiilp

rung geeignet märe, bie ©cfnnbheit ober Sittlichfeit ber

Qufchaiter 31t gefährben ober ihr retigtöfes gmpfiitben
31t verleben ober eine verroljeube, bie fffhantafie vcrberbcn=
be, ben Sinn für SRcd)t nnb öffentliche ©rbnitng vermtr=
rettbe ober aöflitmpfenbe (Siuroirfnng auf fie einzuüben.

Untoerfal9Rifro:iKttto:21pparai gttr .fterftellttng
non SRethettbtlbiutt oott Icbettbett ÄRtftoorgattismen. Oft
fchou ber grojje SBert beê SlRifro^lmKogranmtes bei ber Sr=

forfd)ttng toter Präparate ancrfaititt, fo ift eë felbftver=
ftänblid), menu öer fyorfdjer itadj einem ährttidjen SUMttel

bei her SBehattblmtg mtb ©rforfd)uitg voit lebenben Sßrä=

paraten fit cht. 34tr teueren 3roec£ bient bie ltitnerfal=3Ri=
fro=.Stino=gtnrid)tnng von §d). Srncntanit 21.=©., bie für
Slnfnahmcn fornot;! tu horisoittaler, at§ and) in fertifater
Slitorönitng cingcrid)tet ift. Sic hat sum Itntergcftetl eilte
profilierte SBaitge voit 1,5 9Reter Sänge, bie auf einem

fräftigett eifcriten ©tftfj rnt)t. 3lti: ftabiten 2(uffteUuug
berfelben fittb an stvei gntfieit beb ©tfctjcb jRivcltierfchraii=
bett angebradjt. 31 rtf ber optifdjien iBattf laffeit fid) verfchie=
bette Itniverfalreirer, fomte eine ©runbplatte für bab 9JÜ=

frobfop ttttb eine für ben SfitftTnfjmefino vcrfchicbeit mtb
mittetb Hnrbelfdjranben von unten hc- feft gegen bie

SBaitge angichcit, fobaft eine gute 3eütxiernng aller ©eile
31t einattber erniögtidjt mirb. 21 nt liitfcn gitbe befinbet
fich eine eifexne fjuhplatte, in meldjc sroei Stahlrohre eitt=

gelaffen fittb, bie freien ©ttbett berfelben ftnb bitrch ein ge=

eigneteb 3 iü xf et) e ir ft it cf mit eiwutber verbnnben mtb ber

grünem Stabilität atjlbcr itad) riicfroärtb bitrch ein brittcb
fRol)r gegen bie ©runbplatte verfteift. Sängb beiber tft ver=

fchtebbar eine eiferne platte für ben 2titfnahmefitto ait=

gebracht, metdier bitrcl) jmet glitgelfchranben an berfelben
feftgehalten mirb, ©iefe platte tft um etiteb ber Sichre
breljbar gelagert, unt bei ^erftellitiig ber gemiinfct)ten 23e=

lcud)tung für baê anfgnttehmcnbe Präparat ben Kino nach

erfolgter 3crttneritng rafd) betfeiteftappen mtb fid) fo bttrd)
fnbjettive ^Beobachtung von ber Siidftigfeit ititb ©teid)=
mähigfeit ber 5Bclcud)tmtg überzeugen 31t fömten. ,^it ber

ridjtigen ööfientage-iuirb ber Kiito hierbei bttrchi einen am
SRohrc verfd);iebbttren Ktcmmrittg feftgehalten, ber ttn=

mittelbar unter ber ©rnnbplatte ant Siol)r fit3t. ©amit ber

Kino mährenb ber Stufitaljme eilte innige ©crbittbititg mit
ben 3riihrnng§rohreit eingeht, mirb bie platte an beut

Siohre ,um meldfes bie ©retjung erfolgt, buret) eine groge
Schraube feftgehalten, baê attbere Siohr bagegcit buret) einen
tpebel angebriteft. ©antit bei horigontatcr Slnorbitung eine
bequeme unb genaue 3eiltriei'mt8 Slnfitahmefiitos

gegen bas tlRifrospop ntöglid) ift, ift bie platte, melcl)e ben

31itfttafjnteftno trägt, mit einer ilRifroutcterbemegititg vcr=
fehen, mobitrd) nod) Heilte ©ifferengen in ber Höhenlage
ber optifchen 2lct)fe bes fölifrosfopes ittib ber beê Kinos
ansgeglidjen merbeit fömten. 2?or beut 23efcftigmtgsge=
ftcll für ben 2litfital)mefiiio befinbet fiel) eine Q-ufjplatte
mit tReiter, bie gnr 2lufitahnte bes ÄRifrosfopes beftimmt
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